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«ent qn'il prendra nne attitude très conciliante à l'égard 
de la France.Ils rapeetleet a ee M M e a d i s c o e r t pronom» 
i Naples et dans lequel M. Zanardelli déclarait qu'il ac­
ceptait la Triple-Alliance mai» a la condition que l'Italie 
servit de trait d'union entre ta France et l'Allemagne. 

Un assure que dans lit noarel le combinaison. M. Zanar­
delli prendrait le niiuistère de l'Intérieur. 

M. Crtspi est reparti pour Naples. 
Il est inexact que M. Zanardelli ait l'intention de lui 

proposer sa succession à la présidence de la Chambre. 
Le* BoolaJtoaaa a » B e l e n s t s g 

Berlin, 27 novembre. — H. Betiel, le députe socialiste 
bien connu, tire arguments du procès de Hanovre pour 
se demander si aprèalee révélations qu'il a fournies con­
cernant les ravages dn jeu dans l'armée, le corps d'offi­
ciers a encore qualité pour remplir les obligations qni lai 
incombent. 

Le ministre de la guerre a rénoudu d'un ton très cas 
sant que le procès de Hanovre était nn ra* Isolé n'enta­
chant pas 1 bonneur de l'armée qui sait se défendre 
elle-même. 

Il a repoussé en conséquence l'intervention du Reiclis 
km 

De sou cote, le secrétaire d'Ktat de la marine a protesté 
énergiquement contre les attaques de M. Ilebel, à l'en 
droitdu matériel naval et aff inai que les cuirassés aile 
niands étaient en excellent état. 

Dans les couloirs, on commentait vivement l'attitude 
résolue des membres du gouvernement à l'égard des 
socialistes. 

Un se montrait également frappé du sombre tableau 
fait par .M. Debel de la crise industrielle et commerciale 
réduisant a la misère, à la famine des milliers d'ou­
vriers. 

L'orateur socialiste a critiqué l'indifférence du gouver 
ment qui eboisil ce moment pour proposer de nouveaux 
impôts. 

T r o u v a i l l e s u s p e c t e à l a ( a r e de Lyon 
Paris. i~ novembre.— Deux cartouches suspectes ont 

été trouvées ce malin à la ;.'are de Lvon, dans UIIP m 
venant d'Italie. 

Elles ont été envoyées au laboratoire municipal pour 
être examinées. 

Mort d u s député 
Paris, i" novembre. — M . le vicomte de Kernieiuiiy. 

député de droite du Finistère, est mort ce matin en son 
domicile à Paris, des suites d'une courte maladie. 

Il était né le i l décembre 1810 et siégeait à la Chambre 
depuis vingt deux ans, représentait la Se circonscription 
de Morlaix. 

L'affaire de S o l e s m e s 
Ou avait fait bruit dans la presse d'une affaire d'ardre 

parement ecclésiastique, à la suite de laquelle le digne 
supérieur général des Bénédictins à Solesmes, doni De-
latte, avait été provisoirement suspendu de ses fondions 
pendant l'enquête de Rome. 

Il ne s'agissait que d'applications canoniques dans la 
direction de la vie religieuse, et il n'y avait là aucun 
sujet de scandale, comme auraient pu le faire supposer 
les insinuations perfides d'une certaïue presse. 

On attendait la décision de Home, et l'enquête faite 
snivant les règles canoniques, le Saiul-oft icca décidé que 
Mgr l'archevêque de Rennes,administrateuraposlolique du 
diocèse du Mans, devait replacer doni Delutte à la tête 
de l'ahbave de Solesmes. Voici la dépêche qui annonce ce 
fait: 

« Hier, le R. P. dom Delalle a fait sa rentrée au ino 
nastère de Solesmes. 

» Il était accompagné de S. tir. Mgr l'archevêque de 
Rennes, arrivant de Rome. 

» Le bourg de Solesmes est en fêle: tontes les maisons 
sont pavoisees. Le Conseil municipal, le maire en tète, 
est allé recevoir le Hère Abbé à l'entrée de la com­
mune. 

» Tout le pays est unanime à célébrer la justice qui 
est eniin rendue au Père Abbé de Solesmes, car tout le 
pays avait protesté contre les agissements qui avaient en 
lieu contre lai ». 

P r i è r e s pub l iques 
S. Km. le cardinal de Pans a ordonné des prieres|pu-

bliques à l'occasion de la rentrée du Parlement. 
Vol de d y n a m i t e e n S u i s s e 

Zurich, il novembre. — l > n t r é e du dépôt de ilvuaniite 
et de poudre du chemin de fer de Zurich-Tbalweil-Zuuga 
a été fracturée cette nuit . 

L'ne grande quantité de dynamite et de poudre a été 
volée. 

L e s E s p a g n o l s a u Maroc 
Le ministère espagnol a décidé d'agir éuergiquement 

au Maroc. Le maréchal Martiuez-Campos est nommé 
chef du corps expaditionnaire qui est porté à Î0.000 
hommes. 

m e dans l 'ordre industriel: auss i a-t-elle é té s a l u é e 
p a r de c h a l e u r e u x ffpaeAlituiiiMiittt*. C'était un nom­
m a g e q u i t t a i t bien (M à M. Lenrtdan. 

M. T h . Leur idan , jus t ement é m u p a r c e s m a n i f e s ­
tat ions , a r e m e r c i é e n que lques paroles v ibrantes de 
cordiale «implicite., Il a t e n u i constater que l 'honoré 
M. A l e x a n d r e Faielherbe avait été s o n col laborateur , 
l 'ouvrier de la p r e m i è r e h e u r e dans la créat ion de la 
Soc iété , i , 'un et l 'autre croya i en t qu'A côté des tra­
v a u x de l ' industrie il y avait p lace & R o u b a i x pour 
c e u x de l'esprit. Les résultats obtenus ont p r o u v é 
qu'i ls n e s'étaient pas t rompés . 

M. Alexandre Fa dherbe a par lé e n s u i t e , a v e c sa 
bonhomie et sa f inesse habituel le», des o r i g i n e s de la 
Soc ié té . 

M. Wibaux-Motte a e u que lques paroles t rè s -
c&audes dans lesquel les il a l'ait ai>pel a u x - j e u n e s » 
pour cont inuer l'oeuvre de leurs a n c i e n s . 

•ffest M. le docteur RmHierbe qui a répondu au 
n o m des « J M M t » . H s'est on n e peut m i e u x acquit té 
de sa mi s s ion e n disant à M. Leuridan qu' i ls s'atta­
cheront à su ivra les traces et l e s e x e m p l e s du savant 
dont les t r a v a u x honorent au dehors la vi l le de Rou­
b a i x . 

Disons e n terminant que le m e n u d u banquet avait 
é té dess iné , a v e c u.. goût exqu i s , par l'un des m e m ­
bres de la Société , M. Bouz in , l 'artiste b ien c o n n u 
dont n o u s n'avons p lus à louer le ta lent . 

Nous e spérons pouvoir donner d e m a i n à nos lec­
t eurs , dans un supplément spécial , lo t ex te d u m é ­
m o i r e de M. l'abbé Leuridan et celui des pr inc ipaux 
toasts dont n o u s v e n o n s de parler trop succincte­
m e n t . 

L a r é u n i o n d e M u n - G u e s d e . — l 'n i a nos cor 
respondants part icul iers ilo Par i s n o u s adres se la 
dépèche su ivante : 

« Si le refus de M. de Muu n'est que provisoire et s'il 
accepte, comme on l'annonce, le débat contradictoire 
avec M. Cuesde proposé par le Parti ouvrier roubaisien, 
la réunion aura lieu probablement en janvier. Klle sera 
précédée d'un grand banquet offert aux députes socia 
listes de toute la France. » P. S.» 

S i t n j t l i o R n i é t é o r ' o l o < r i < | i i < > . — Roubaix , 
27 D O V . — Hauteur barométr ique .Kl T e m p é r a t u r e : 
A sept h e u r e s d u mat in ô degrés au-dessus de zéro 
A u n e heure du soir l o degrés au-dessus de zéro 
A c inq heures du soir T degrés au-dessus de zéro 

Connais-tu le Congo > Fais en l'essai loyal : 
Il est, comme finesse et jiarfum, sans rirai. 
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L a S o c i é t é d ' E m u l a t i o n d e s L e t t r e s , d e s S c i e n ­
c e s e t d e s A r t s d e R o u b a i x . a célébré, lundi , l e 
v i n g t c inquième anniversa ire de sa fondation. 

Le mat in , à onze heures , une m e s s e était cé lébrée 
à Saint-Martin, par M. l'abbé Vassart, qui e s t le 
vice-président de la société . Elle était dite pour tous 
les m e m b r e s — v ivant s et mort s . 

A l' issue de la m e s s e , a e u l ieu une séance extra­
ordinaire ; M. l'abbé Théodore Leuridan, secréta ire , 
y a présenté u n m é m o i r e sur les t ravaux de la So­
c ié té depuis son or ig ine . Ce m é m o i r e est très inté­
ressant : nous ne pouvons dire qu'il soit b ien c o m ­
plet , car l 'honorable secrétaire y g l i s s e malheureu­
s e m e n t trop sur les études si savantes et s i litté­
ra ires dont son père et lui ont donné la pr imeur à la 
Soc ié té . 

La première partie d'une not ice b iographique sur i l . 
H e n r i l^ubar-Ferrier, m e m b r e fondateur, a é t é lue 
e n s u i t e e l le a pour auteur M. A l e x a n d r e Faidherbe 
père et re trace a v e c un grand c h a r m e la v i e de cet 
h o m m e a u c œ u r si grand et à l'esprit noble q u e trop 
p e u parmi n o u s ont e u le bonheur de connaî tre et 
d'apprécier se lon sa véritable va l eur . 

Un diner int ime a suivi , au restaurant U in ious .Au 
dessert un superbe bi'oaae (la réduction de la statue 
<le Jacquard qui est à Lyoni , a été offert au v é n é r é 
nrés ideut de la soc iété , M. Théodore Leuridan. 

C'est M. l'abbé Vassart qui , dans u n e é m o u v a n t e 
rmrji'O'visation, a e x p r i m é a M. Leuridan les senti-
.»>.V.i'* i> respect , d'attachement et de s incère admi­
ration de to ' i s l e s m e m b r e s de la Société d'Emula-

i " « rabtîè Vassart a la i s sé par ler son ereur de 
nrê îre et d'ami- et i i a é té part icul ièrement h e u r e u x . 

XI \ m é d é e 'prouvô>£-Bénat a tenu à r a p p e l e r o n . 
«lite" les t i tres s i n o m b r e u x de l 'ancien bibl iothécaire 
arch iv i s te munic ipa l , de l 'historien savant et cons 
C t a S e t r x à te reconna i s sance de la Ville et de l'm-
ddStrie de Roubaix . I /a l lôënt lon <NjJrtrtid m a n u l a o 
tùrier disait , sous u n e forme très dél icate, la p a n a * 
de tous c e u x qui o n t pu s u i v r e depuis trente a n s le 
r ^ r S S e r t r C b a i s i e n dans l ' erére nrorrJrtptt corn 

L e m o n u m e n t N a d a u d . — Nous d i s ions , c e s 
jours-ci , q u e les m e m b r e s d u Cercle de l 'Industrie et 
c e u x du Cercle du Commerce ava ient v o t é , de part et 
d'autre, et a v e c un véri table e n t h o u s i a s m e , u n e sub­
vent ion pour le m o n u m e n t Nadaud. Nous d e v o n s 
enreg i s trer aujourd'hui un vote semblable du Cercle 
d u Dauphin qui a t e n u , lui auss i , à s 'associer a u 
m o u v e m e n t de s y m p a t h i e , auquel le n o m de l ' i l lustre 
c h a n s o n n i e r d o n n e l i eu de tous c ô t é s . 

A propos de cette dernière souscr ipt ion , l'un des 
m e m b r e s du Cercle d u Dauphin a c o m p o s é un qua­
train que l'on n o u s c o m m u n i q u e et que nous s o m ­
m e s h e u r e u x de placer sous les y e u x de nos lec-
teui-s. 

«Jaune avarie do talent, nous rappelle ta gloire. 
Toi qui fus. du Dauphin, le président d'honneur: 
Mais plus tort que l'airain, honorant la mémoire, 
Ton souvenir, Nadaud. vivra dans notie «j*ur. 

Oui, Nadaud, r i v r a dans le coeur de tous c e u x qui 
l'ont connu ; il y v i v r a , non s e u l e m e n t par se s 
œ u v r e s , m a i s auss i par l e s o u v e n i r de bonté e t d e d é ­
l icatesse qu'il y a la issé . 

Pu i sque n o u s parlons de la souscr ipt ion , d i sons 
qu'el le cont inue à donner d 'exce l lents ré su l ta t s . Les 
Roubais iens ont été magni f iques de g é n é r o s i t é . Le 
m o n u m e n t qui , d'ail leurs, s'offrira b ientôt à l eurs 
regards ,en s era , croyons -nous ,un éclatant t é m o i g n a g e . 
11 serait injuste, cependant , de leur attr ibuer tout le 
mér i t e d u succès de la souscr ipt ion . 

Les a m i s d u dehors y ont é g a l e m e n t contr ibué , 
a v e c un e m p r e s s e m e n t auquel il faut rendre h o m ­
m a g e . Du res te , tout n'est pas fini. De n o u v e l l e s sous­
cr ipt ions sont encore en perspec t ive , ici et là-bas, et 
le comi té attendra de les avo ir enreg i s t rées , a v a n t de 
prendre u n e déc i s ion sur la nature e t l ' importance d u 
m o n u m e n t . 

L e b a n q u e t d e l a • G r a n d e H a r m o n i e ». — Le 
soir de la m ê m e j o u r n é e , à c inq h e u r e s , un banquet 
de 122 couver t s réunissa i t dans u n e j o y e u s e fête de 
famil le les m e m b r e s de la Grande-Harmonie et s e s 
i n v i t é s . La v a s t e sal le de l'hôtel des sapeurs -pompiers , 
où e l le s i è g e , était g r a c i e u s e m e n t ornée . Le m e n u 
ava i t été i n t e l l i g e m m e n t dressé et le repas a é té habi­
l e m e n t servi par la m a i s o n W a r d a v o i r et Ginions . 

La table d'honneur était prés idée par M. Trannoy . 
adjoint a u maire et préposé a u x beaux-ar t s . 

11 avai t à sa droite . M, Catteau, prés ident de la 
Grande HarmonieJA. Huber t , commandant d u corps 
des sapeurs-pompiers , et MM. Cheval , iDubocage et 
Era. Desbonnet , anc i ens soc ié ta ires . Â sa g a u c h e 
avaient pris place M. Koszul, M. Devernay , chef de 
serv ice à la Mairie, et M. Schi l ler , m e m b r e de l'Ad­
ministrat ion d e la Grande Harmonie. 

Le corps des sapeurs-pompiers était représenté par 
MM. Vanackère , l i eutenant - ingénieur , Til let , l ieute­
nant , Delannoy, sous- l ieutenant , Fr ies , adjudant, 
S e y n a v e , sergent-major , e l Crépin, s e r g e n t . La p r e s s e 
locale s'y trouvai t éga l ement représentée par Y Avenir 
de Roubaix-Tourcoing e t p a r le Journal de Rou­
baix. 

U n e franche gaieté et un caractère de cordiale fra­
terni té ont prés idé â ce t te fête . 

A u dessert , M. Catteau, dans un toast porté à 
l 'administration munic ipa le représentée par M. 
l'adjoint T r a n n o y , l'a r e m e r c i é e des m a r q u e s de 
haute b ienve i l lance qu'el le a accordées à la Grande-
Harmonie et a proposé un i l i i k m m i l i v i v a t en 
reconna i s sance de sa sol l ic i tude et c o m m e engage ­
m e n t de mainten ir e n toutes c i rcons tances la bonne 
et v ie i l le réputat ion de la Grande-Harmonie. 

M. T r a n n o y a r é p o n d u au toast de M. Catteau d a n s 
les t e r m e s su ivant s : 

» Messieurs, 
llélégué par M. le .Maire ù votre banquet annuel de 

Sainte-Cécile, je Liens, pour la première lois que je me 
trouve parmi v o i s , à exprimer eu quelques mots, mes 
sentiments A l'égard de la musique.A mon avis, Messieurs, 
la musique est susceptible d'encouragement, parce que 
là où elle est pratiquée, elle procure des seiitiineuts 

gréables aux musiciens eux-niéme» et a leurs auditeurs. 
En outre, j'estime que la musique offre des distractions 
honnêtes, morales, et qu'elle participe dans une large 
proportion, à la joie., ail bonheur du fover. 

» bans ces conditions, Messieurs, j o u e pmix que vous 
approuver de cultiver l'art musical, et je croirais laiilir 
au devoir le plus élémentaire si j'omettais de vous féli-

iter, du plus profond du co»nr, de la façon magistrale 
dont vous interprétez les lenvres dos maîtres les plus 
illustres. Si votre réputation occupe une place prépondé-
rauie, je reconnais volontiers, Messieurs, que vous devez 
çeU« sUuatiou aux chefs émiuents qui ont dirigé vos 
efforts, notamment à M. Koszul, dont l'éloï^ e>t sur vos 
lèvres, ainsi qu'à M. Catteau. votrevice-préudent, t t lises 
dignes collaborateurs, qui Ions se distinguent par leur 
administration aussi sage qu'éclairée. 

» Persévérez, MesJieurs, dans la voie ou vous êtes eu 
gagés: votre reniinniee si bien instillée, honore ia cité 
roubaisieuue tout entière. Aussi dans le courant d e l à 
préseule année l'administration municipale a tenu à don-

I " Y ner une nouvelle preuve de l'Intérêt qu'elle porte à la 
° ' uusiqne municipale, la Cnuide liai atonie: elle lui a ac­

cordé, à litre gracieux, l'occupation de la salle dans 

laquelle nous sommes réunis. Soyez certains que l'ad­
ministration, que je représente ici, se fera nu devoir de 
vous aider dans la mesure du possible. Permettez-moi de 
terminer, Messieurs, en levant mon verre, k M. Catteau, 
votre vlee-président. 

» Messieurs, un vivat à M. Catleau. » 

M. Catteau a remerc ié M. T r a n n o y de s e s paroles 
bienvei l lante» à l 'adresse de la Grande-Harmonie 
e t l e s m e m b r e s d e la soc ié té d u v i v a t s y m p a t h i q u e 
dont il Tenait d'être l'objet. 11 a protesté de son atta­
c h e m e n t i leur égard et les a félicttéa des bonu sent i ­
m e n t s de camarader ie qui les a n i m a i e n t . Il a ensu i te 
proposé un toast â M. Koszul dont il a loué l e ta lent , 
le sans artist ique e t la haute va l eur c o m m e chef d'or­
chestre , qui se m a n i f e s t e n t de plus « n p l u s â chaque 
nouve l l e e x é c u t i o n . 

C'est a v e c un e n t h o u s i a s m e indescriptible que cet te 
proposi t ion a é t é aoouell l ie . e t M . Koszul a é t é l'objet 
d'une ovat ion enthousia'Ao, t é m o i g n a g e év ident de 
l 'attachement et de la confiance que tous les m e m b r e s 
de la Grande Harmonie professent à s o n égard . 

Il a r emerc i é M. Catteau et a fait r emarquer que 
les s u c c è s de la soc ié té é ta ient dus en g r a n d e partie à 
sa bonne organisat ion et au d é v o u e m e n t de sa com­
miss ion adminis trat ive , h e u r e u s e m e n t représentée 
par M. Schi l ler , de se s s e r g e n t s , de s e s professeurs et 
île s e s so l i s tes e n faveur desque l s il a d e m a n d é u n 
v i v a t c h a l e u r e u x . 

Après un toast de M. Schi l ler à la presse , auquel 
le représentant du Journal de Roubaix a répondu, 
IL Catteau a porté la santé de tous les inv i t é s et e n 
part icul ier de M. l e c o m m a n d a n t des sa[>eurs-pom-
piers e . des dé l égués du corps , a u x q u e l s il a e x p r i m é 
sa satisfaction de s e t rouver r é u n i s s o u s le m ê m e toit 
et qu'il a r e m e r c i é s de l'accueil qu'ils ava ient bien 
vou lu réserver à la Grande Harmonie. 11 a assoc ié 
dans c e m ê m e toast les v é t é r a n s de la soc iété , MM. 
L. Cheval , Dubocage père et M. E m . Desbonnet a ins i 
que M. Devernay et tous les inv i t é s . 

M. Hubert s'est fait l ' interprète de tous c e u x qui 
ava ient été l'objet de c e v iva t et a p r é s e n t é particu 
l i èrement au n o m du corps des sapeurs-pompiers 
qu'il c o m m a n d e , des fé l ic i tat ions et des t é m o i g n a g e s 
d'affection à M. Koszul et à M. Catteau dont il a pro­
c lamé le d é v o u e m e n t à toute é p r e u v e . Il a proposé , 
e n terminant , u n v i v a t e n l 'honneur de l a Grandc-
Hartnonie, v iva t qui a été chanté a v e c cha leur par 
tous les inv i tés et qui a c los la sér ie de s toasts . 

M. Koszul a alors d o n n é conna i s sance d'un télé­
g r a m m e de MM. Lardinois et Mercier, qui e n v o y a i e n t 
de Par i s leurs souhai ts de b o n n e fête au prés ident , 
a u chef et à tous les m e m b r e s de la Grande-Harmo­
nie. Cette c o m m u n i c a t i o n a été accuei l l i e par des ap­
p laudi s sements u n a n i m e s . 

U n concer t i m p r o v i s é et des m i e u x réuss i s a é té 
e n s u i t e o r g a n i s é et s'est pro longé bien avant dans la 
nu i t . Les audi teurs o n t e u l ' inappréciable faveur d'y 
en tendre l 'exce l lent chanteur M. Charpentier , et un 
désopi lant c o m i q u e M. Porte , de l 'Orphéon de Valeu-
c i e n n e s . 

U n m e e t i n g d e p r o t e s t a t i o n à l a s a l l e d e l a 
« P a i x >-. — L'administrat ion munic ipa l e de la vi l le 
de Rouba ix avai t o r g a n i s é p o u r lundi so ir , à hui t 
h e u r e s , à la sal le de la soc ié té coopérat ive la » P a i x », 
u n e réun ion publ ique, a v e c cet ordre d u .jour : 
« Protestat ion contre l 'administrat ion supér ieure et 
préfectorale s 'opposant a u x r é f o r m e s su ivantes : 
1° Instal lat ion d'une pharmac ie munic ipa le ; 2° Instal­
lation d'un b u r e a u de r e n s e i g n e m e n t s judic ia ires 
gratuit: 3° Transport du pain à domic i le pour les 
ind igents d u Bureau de b ienfa isance . 

Bien avant l 'heure indiquée , de n o m b r e u x groupes 
de c i toyens et de c i t o y e n n e s , parmi l esque ls beaucoup 
de tout j e u n e s g e n s et d é j e u n e s filles, v i e n n e n t pren­
dre place dans la sal lo . P o u r tromper les e n n u i s de 
l 'attente, on improv i se u n concert , a g r é m e n t é de 
déc lamat ion , dont l e réperto ire soc ia l i s te et ant i ­
c lérical fournit e x c l u s i v e m e n t le p r o g r a m m e . 

C'est a ins i q u e s e succèdent tour à tour s u r l'es­
trade le c i toyen Desp lanque , pompier révoqué après 
sa mani fes ta t ion aut ipatriot ique du 14 jui l let dernier , 
e t p lus i eurs a u t r e s a m a t e u r s . 

Inuti le de dire que c e s d iverse s audit ions obtien­
nent un é n o r m e succès , et provoquent dans l'auditoi­
re des exc lamat ions de toute e spèce , parmi lesquel les 
domine le traditionnel : « Marque. R e b o u x . • qui ne 
peut, b ien entendu , v i ser q u e le reporter d u Journal 
de Roubaix, lo d irecteur g é r a n t n ass is tant pas à la 
r é u n i o n , pas plus qu'il n'assistait d'ail leurs ;i ce l le de 
vendred i dernier , au théâtre D e s c h a m p s , lorsque le 
c i toyen David, d 'Arment ières , l'a pr i s à parti direc­
t e m e n t . 

C o m m e intermède on entend la sc ie : « A bas Re­
boux , il faut le pendre ! - et les cr i s de : • A bas le 
Préfet du Nord ! V ive Carrette ! A bas la calotte '. 
Vive le Part i o u v r i e r ! V i v e la révo lut ion sociale : » 

A huit h e u r e s et d e m i e , l e c i toyen maire fait ison 
entrée , au mi l i eu d'une ovat ion g é n é r a l e . 11 e3t ac­
c o m p a g n é du c i toyen Achi l le Lepers , adjoint, et des 
c i t o y e n s Henri V a n d e p u t t e , Louis Carpentier, Louis 
Cheval ier , Emi l e W'attel, Henri Dégardin , .Iules Bou­
cher ie , Victor Pet i t , Joseph Delétrez, Emile Dubrulle , 
Désiré W i c h a r t , A lphonse Moret, Charles St ieni ie , 
Victor Pou la in , Dés iré Penaut , P ierre Cnudde, Victor 
Lefebvre , Gustave Derzello, conse i l l ers m u n i c i p a u x . 

I ne sa lve d 'applaudissements accuei l le tous les 
éd i l e s , au m o m e n t o ù ils s e r a n g e n t derrière le 
m a i r e . 

On remarque la présence du c i toyen Desbarbieux, 
conse i l ler d 'arrondissement du canton-Ouest . 

Hui t c e n t s ass i s tants e n v i r o n . 
Le c i toyen Hailieul o u v r e la séance , eu exp l iquant 

le but de la réun ion , qui est de protester contre le 
veto préfectoral , e n ce qui c o n c e r n e les r é formes vo ­
tées par le Conseil munic ipa l pour le s o u l a g e m e n t de 
la c lasse o u v r i è r e . 

II ajoute que , pendant la première a n n é e d'exerc ice 
de leur mandat , c e s conse i l l ers , sort is de l'atelier, 
o n t cherché , tâ tonné ; m a i s qu'i ls s a v e n t quoi main­
tenant , et se sont att iré l 'opposition du préfet par 
leurs t r a v a u x inte l l igents et ré formateurs . 

« Si le projet de distr ibut ion à domic i le du pain des 
ind igents n'a p a s abouti , c'est par ta foute de M. Vel-
Durand , et de se s quatre e u n u q u e s du Bureau de 
b ienfa isance . » (Bravos). 

L'orateur propose à l 'assemblée de cho i s i r les élé­
m e n t s du bureau de s é a n c e , e n dehors du Conseil 
munic ipa l , - q u i doit res ter neutre . )>our e x p t i q u e r 
s e s actes ». 

La prés idence d 'honneur est , une fois d e plus , dé­
c e r n é e au c i toyen Cnl ine . Le c i toyen Deto l lenaere est 
é lu prés ident effectif, a v e c les c i toyens Bockstae l et 
Hnnquette, c o m m e a s s e s s e u r s . 

La parole est d o n n é e au c i toyen Henri Carrette, 
ma ire , qui r emerc i e les c i toyennes et c i toyens v e n u s 
en auss i g r a n d n o m b r e à la réun ion , • et surtout les 
comi tés , à l ' init iative desque l s le Conseil doit d e pou­
voir rendre compte c e soir dos trois ques t ions inscri­
te» à l'ordre du jour . D'aucuns prétendent qu'on ne 
fait r ien au Conseil munic ipal ; m a i s c'est l 'adminis­
tration supér ieure qui l'en e m p ê c h e . « 

Dans u n e a l lus ion à la précédente adminis trat ion , 

l e c i toyen Carrette dit que lorsque ti. Lagache a 
quitté la mair ie , et rendu compte de sa ges t ion finan­
c ière , U a a n n o n c é un e x c é d e n t é» rece t tes d e 
4 0 0 . 0 0 0 f rancs à peu près . « Notrefeudget , ijonta 
t-il, » sera e n c o r e supér ieur , b ien «fan n o s d é p e n s e s 
a ient été p lus g r a n d e s . » 

Le c i toyen-maire aborde ensu i te les tro is ques t ions 
qui sont la cause d'un différend avec le préfet , 

parce qu'el les font partie d u p r o g r a m m e du Congrès 
de Lyon ». 

En œ qui concerne la pharmacie munic ipa le « le 
Consei l e s t u n a n i m e pour l'adoption de c e projet. Il y 
a u n e v ing ta ine de pharmac iens à Roubaix , ehez qui 
l e s o u v r i e r s , m a l g r é leur faible salaire , sont obl igés 
de prendra les m é d i c a m e n t s , pendant qu'i ls pour­
raient l e s avo ir , a u bas mot , A 50 Ô[0 "meilleur m a r ­
c h é . Les pharmacies sont m o n t é e s sur u n e g r a n d e 
échel le , « v e e l u x e , « t m ê m e la l u m i è r e éloctriquo; 
e l les v e n d e n t e n c o n s é q u e n c e leurs denrées plus 
cher . • 

De l 'avis du c i toyen Carrette, il n 'ex is te pas de loi 
qu i p u i s s e interdire u n e pharmac ie munic ipa l e . 

« T o u s les pharmac iens réuni s ont e n v o y é u n e 
pétit ion à M. le Préfet , qui s'est appuyé des sus p o u r 
n o u s dire que l 'exécut ion de notre projet ruinerai t 
u n e industr ie pr ivée . P a r c e q u e n o u s voulons le 
b i en-ê tre de tous , l e s pharmac iens , qui explo i tent 
tout le m o n d e , d isent que n o u s vou lons l eur ruine . » 
(Rires ironiques) . 

Le bureau de r e n s e i g n e m e n t s judiciaires gratui ts , 
d'après le c i toyen-maire , a é t é combattu par les mê­
m e s a r g u m e n t s . « Nous ne v o u l o n s p lus », dit-il , 
« que le peuple roubais ien se la i sse explo i ter par les 
a g e n t s d'affaires, qui abusent des pauvres g e n s , en 
les sa ignant à bout, pour n'aboutir à r i en . Notre 
p lan est d'avoir un h o m m e qui n e coûtera pas p lus 
île quinze cent s francs par an , et qui s e t iendra à la 
Mairie, dans un bureau spécial , à la disposi t ion des 
c i toyens , pour les consei l ler loya lement ; m a i s la 
Pré fec ture n e l 'entend pas a ins i , et ne v e u t pas que 
n o u s fas s ions c o n c u r r e n c e a u x a g e n t s v é r e u x , qui 
sont quarante-huit sur c inquante » ( « A bas le pré­
f e t ! -> 

N e criez pas : - A bas la préfet ! » répl ique le ci­
t o y e n m a i r e , « le préfet e s t dans son rôle; il es t payé 
par le g o u v e r n e m e n t p o u r ag ir ainsi; quand n o u s 
s e r o n s un jour a u pouvoir , n o u s v e r r o n s , e n at ten­
dant , travai l lons pour la généra l i t é , et r i en autre 
chose . » (Applaudissements . ) 

« La distribution à domic i le d u pa in des i n d i g e n t s 
se présente s o u s u n autre aspect », dit l e c i toyen 
Carrette .et il exp l ique que l 'administrat ion d u B u r e a u 
de b ienfa i sance s e c o m p o s e de d e u x m e m b r e s é lus 
par le Consei l munic ipa l , a v e c le ma ire , prés ident de 
droi t , e t de quatre m e m b r e s n o m m é s directement-
par la préfecture . 

Il r e m o n t e à la laïcisation des é tab l i s sements hos­
pital iers , " r é c l a m é e par les trois m e m b r e s d u Con­
sei l , combattue par la majori té officielle de la com­
m i s s i o n adminis trat ive des Hospices »; puis il m o n t r e 
les ind igent s , • ob l igés de t raverser toute la v i l le 
a v e c leur sac , pour al ler à la rue Pel lart , et d'atten­
dre u n e et d e u x h e u r e s à la porte du Bureau de bien 
fa i sance , c e qui e s t u n d é s h o n n e u r , e t qu i fait q u e 
b ien des p a u v r e s h o n t e u x préféreraient m o u r i r de 
fa im chez e u x que de s e voir dans le m ê m e cas ». 

« Malgré toutes les bonnes ra i sons qu'on 
p u faire valo ir , quatre v o i x contre t ro i s ont décidé 
de c o n t i n u e r c o m m e par l e passé , e t notre b o n n e 
vo lon té a été m i s e e n é c h e c . » 

U n e v o i x dans la sal le : • N o m m e z , c i toyen maire , 
c e u x qui ont v o l é contre . -

Après que lques difficultés, le c i toyen Carrette 
d o n n e les n o m s , et u n e v o i x s'écrie : « Bel le came-
lotte ! » 

L'orateur se r é s u m e e n déc larant que le Conseil 
d e m a n d e a u x é lec teurs présent s u n ordre d u jour de 
conf iance « pour la c o n d u i t e qu'il a t e n u e a u suje t de 
ces trois ques t ions », e t il promet que dans le courant 
de m a r s o u avri l prochain , l 'Administrat ion et les 
conse i l l er s m u n i c i p a u x rendront compte de leur 
mandat dans u n e g r a n d e r é u n i o n publ ique . (Bravos. 
" V i v e Carret te ! -.) 

11 ajoute qu'il peut , d è s à présent , garant ir u n 
e x c é d e n t de recet tes , « tel qu 'aucune administrat ion 
n'en a .jamais e u ; m a i s o n n e gaspi l lera pas Fargeni , 
o n le consacrera a des œ u v r e s ut i les , pour le bien 
de la c la s se ouvr i èra ». (Applaudissements prolon­
gés . ) 

Le c i toyen Deraelle, conse i l l er munic ipa l , prend la 
parole à son tour, et at taque s u c c e s s i v e m e n t les 
quatre m e m b r e s •< officiels » d u B u r e a u de bienfai 
sanee , M. Phi l ippe père en part icul ier . 

« Le 13 n o v e m b r e », dit il, « c e s b e a u x m e s s i e u r s 
ont m i s e n adjudicat ion, pour une s o m m e de trente 
à quarante mi l l e francs , les d i v e r s e s fourni tures à 
faire en 1894, pour le s e r v i c e du Bureau , .le propose 
tout b o n n e m e n t à l 'assemblée de n o u s autor i ser tout 
à l 'heure, par son v o t e . à l eur re fuser la s u b v e n t i o n , 
et à les la isser s eu l s s 'arranger a v e c leurs fournis­
s e u r s . 

« Seu lement la quest ion est s é r i e u s e , et il faut bien 
la peser , afin de n e pas v e n i r n o u s dire d e m a i n que 
nous a v o n s affamé la c lasse ouvr i ère . 

» Le Bureau de b ienfa i sance , c'est la soupape du 
patronat ; c'est la v i l l e qui paie ind irec tement de s e s 
deniers l 'exploitation patronale . » (Vifs applaudisse­
m e n t s ; . 

Le c i toyen Achi l le Lepers , adjoint a u maire , com­
bat l' idée é m i s e par l e précédent orateur , et présente 
un projet à lui , « qui est peut-être u n r ê v e , m a i s qui 
pourrait , dans un m o m e n t donné , permet tre de se 
m o q u e r des quatre admini s tra teurs e n ques t ion , qu i 
ont u n e tète in ferna le . » 

Le plan d u c i toyen Lepers cons i s t e à général i . ier , 
dans toutes les éco les s a n s e x c e p t i o n , l 'organisat ion 
des cant ines sco la ires , e t à déve lopper e u m ê m e 
t e m p s , dans les p lus grandes proport ions poss ib les , 
le fonct ionnement des f e u f n e a u x é c o n o m i q u e s . 

Cette double combina i son aurait pour résultat , 
d'après l 'orateur, « de faire capituler l e s quatre indi­
v i d u s réfractaires à l ' innovat ion de ia distribution d u 
pain des pauvres à l eur domic i l e . • 

Il fait o b s e r v e r s e u l e m e n t q u e les d e u x projets , 
<• qu'il s o u m e t à l 'approbation de l 'ass istance, n e 
pourraient g u è r e recevo ir un c o m m e n c e m e n t d'ap­
pl icat ion que dans trois o u quatre m o i s , » et il prie 
les é lec teurs « de faire pour ce la un peu de créait à 
l 'administrat ion. » (Marques d 'assent iments . ) 

Dans un long d i scours , le c i toyen Watte l , consei l ­
ler munic ipa l , reprend u n à un tous les points déve­
loppés par tous les orateurs qui l'ont précédé a la tri­
bune . Il y ajoute d'autres parties du p r o g r a m m e du 
C o n g r è s de Lyon , e n d a n o i s d e l'ordre d u j o u r d e la 
s éance , entre autres les « Bains et lavoirs publ ics », 
qu'il cons idère « c o m m e u n e quest ion d 'hyg iène de 
premier ordre , et très u r g e n t e *». 

Il parle éga l ement de ra rétribution -des conse i l l ers 
p r u d ' h o m m e s o u v r i e r s , « à s eu le lin de les rendre 
indépendants v is -à-vis de s patrons ». (Bravos et cr i s 
de : « V ive le Parti o u v r i e r ! -) 

Le c i toyen Hailieul fait u n e s econde apparit ion à 
la tr ibune , el d é c e r n e l e s é l o g e s les p lus p o m p e u x à 
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l 'administrat ion m u n M p a l e , e n fllsahl que des tra- ! 

v r i e r s s eu l s .peuvent comprendre et encourager les 
aspirat ions des o u v r i e r s . 

A u x quarante -hui t m i l l e francs fe taxe s u p p r i m é s 
s u r l e s v i n s que v o u s ne buvez pas », s'écrie-t-il, « la 
v ig i lance d e la munic ipa l i té a opposé la rég i e des 
b r a s s e u r s , - ^ u e j e ne voudrais pas traiter de v o l e u r s , 
d a n s la cra inte de m'exposer à des poursui tes , — q u i 
• era u n e l a r g e compensa t ion i e e qu'on a perdu d'un 
autre côté . » 

L'orateur prétend que l e veto d u préfet , » a u l ieu 
de la isser pas ser peut-être inaperçues les ré formes 
o p é r é e s par la munic ipa l i t é ouvr ière , v a les faire 
connaî tre par la vo ie des j o u r n a u x bourgeo i s v e n d u s 
ici présenta , et fa ire & s o n insu l a me i l l eure propa­
g a n d e en f a v e u r d u soc ia l i sme. » 

Il attaque, e n passant , le Roubaisien et l'Idée du 
forçat, te journal r e n é g a t , e t t e r m i n e e n d i sant 
« que le Consei l munic ipa l n'a fait que la première 
étape de son devo ir , et ira jusqu'au bout ». (Nom­
b r e u x bravos. ) 

•Le c i toyen Derzelle d e m a n d e la p a r o l e pour décla­
r e r qu'il ret ire sa mot ion , et se rall ie à la pr jpos i t ion 
de son co l l ègue Lepers . (Applaudissements ) . 

A v a n t de l e v e r la séance , le c i toyen-maire rappel le 
e u que lques m o t s l e but du c o n g r è s de l ' industrie t e x ­
t i le , qu i v i e n t de s i éger à Rouba ix , e t précon i se la 
formation d'un syndicat fédéral , national et interna­
tional, " pour lutter a v e c a v a n t a g e contre le capita­
l i sme . » (Approbation généra le . ) 

Il a n n o n c e à l 'assemblée qu 'une g r a n d e réun ion 
publique e t contradictoire , sur la pol i t ique g é n é r a l e », 
aura l ieu, samedi prochain , au théâtre D e s c h a m p s , 
a v e c l e concours du c i toyen Jules Guesde . 

Le c i toyen Detol lenaere , prés ident , d o n n e l ec ture 
d e l 'ordre d u jour su ivant : 

« Les électeurs réunis à la salle « La Paix » approuveut 
If» actes de la municipalité ouvrière; ils lui renouvellent 
leur confiance el l'invitent à coutinuerdansla voie qu'elle 
s'est trac -e. Ils blâment l'administration supérieure et 
préfectorale, ainsi que les quatre membres du Bureau de 
bienfaisance, nommés par le préfets, qui s'opposent, de 
parti-pris, aux réformes suivantes : 

« 1' Etablissement d'une pharmacie municipale à prix 
de revient. 

» 2- Etablissement d'un bureau de renseignements ju­
diciaires gratuits. 

» 3- Transport du pain i domicile, pour les indigents 
du bureau de bienfaisance, en un mot tout ce que con­
tient le programme de Lyon. » 

Cet ordre du jour e s t vo té par acc lamat ion , et la 
s éance e s t l e v é e à d ix h e u r e s . 

A u c u n incident à s igna ler à ia sort ie . 

ÎJï'utlies, * p m g î e s , rtt\, l e tout d'une v a l e u r de d e u x 
cent s c inquante francs , a ins i que d'une s o m m e do 
quinze francs e n n u m é r a i r e . 

Ce n'est q u e d a n s la Journée de lundi q u e M m e 
Tiers s'est a p e r ç u e du vol . El le a déposé auss i tôt une 
plainte en tre les m a i n s de M. Bro igne , c o m m i s s a i r e 
de pol ice du d e u x i è m e arrondis sement , qui s 'est 
transporté sur l e s l i eux et a ouver t une e n q u ê t e . 

A u i " 1 3 ( t r e i s e ) de la r u e du Bois , à Rouba ix , 
on t ient u n dépôt de beurre garant i pur de la g r a n d e 
laiterie d'Oostcamp. Ce beurre déHe toute ana lyse et 
est très apprécié; la maison ne tient n i beurre secon­
daire , ni m a r g a r i n e , un s e u l beurre , le vra i , a u 
pr ix de 3 fr. 75 l e k i l o g . 

Une a r r e s t a t i o n pour c o u p s e t b l e s s u r e s . — \jt\ ou­
vrier charpentier, Julien Lefebvre, de la rue de Tour­
coing, avait dernièrement accablé de coups une cabare-
tière de la rue Turgot, Mme Carré, qui avait reçu des 
blessures heureusement sans gravité. 

Hier soir, vers cinq heures, le coupable a été arrêté en 
son domicile 

Après avoir sut i un interrogatoire sommaire de M. 
Oliapé, commissaire de police du quatrième arrondisse­
ment, il a été écroué au dépôt central. 

E c h o s d u m e e t i n g d e p r o t e s t a t i o n d e l a s a l l e 
d e l a » P a i x ». — Dans la précipitat ion a v e c laquel le 
a été é c r i t notre compte rendu d u m e e t i n g de pro­
testat ion, t enu à la sal le de la soc ié té coopérat ive la 
« P a i x », lundi soir , n o u s a v o n s o m i s de m e n t i o n n e r 
u n inc ident s u r v e n u a u m o m e n t où le c i toyen-maire 
a c o m m e n c é son premier d i scours . C o m m e il parlait 
ass i s , à l 'extrémité de la table d u bureau , un assis­
tant lui a cr ié : « On doit se l ever pour parler ! -
Des m u r m u r e s se sont auss i tôt fait en tendre dans la 
sa l le . 

Le prés ident est in tervenu , en disant » que le 
m a i r e était fa t igué , et qu'il avait beaucoup à d ire . » 

Le c i toyen Carrette a répondu à l ' interrupteur 
« que cela n'avait pas d' importance », c e qui a été 
s o u l i g n é par d e s m a r q u e s g é n é r a l e s d'approbation, et 
il n e s'est pas l evé . 11 a d'ail leurs é g a l e m e n t pronon­
c é de son s i ège son al locut ion finale. 

Au suiet du second incident , sou levé par un autre 
c i toyen , qui voula i t connaître les m e m b r e s du B u r e a u 
de bienfaisance , « e n opposi t ion a v e c la minor i t é , » 
le c i toyen Carrette a d o n n é toute la nomenc la ture de 
la Commiss ion adminis tat ive : « L e Maire , prés ident 
de droit ; Achi l le L«pers et Joseph Trannoy , n o m m é s 
par le Conseil munic ipal ; Cyril le Caquant, v ice-pré­
s ident ; Achi l l e Flor in , Phi l ippe père , Ducat teau , 
n o m m é s par l e Pré fe t , » 

Lorsqu'un peu plus tard le c i toyen Derzel le , con-
sei l l ler munic ipa l , a pris à partie c e s quatre m e m b r e s 
« officiels », e n attaquant surtout M. Phi l ippe père, 
il a dit de c e dernier « que s i ce n'était pas un une. 
c'était s o n cous in ». 

Pour justif ier ce qualificatif, il a raconté cet te anec 
dote . Lorsque les trois adminis trateurs , conse i l lers 
m u n i c i p a u x , a v a i e n t proposé la distribution à domi 
e l le du pain des ind igents , M. Phi l ippe avait répondu 
d'une v o i x chance lante (sic) : - Si la m é n a g è r e n'esl 
pas là, où mettra-t-on le pain 1 -

N o u s a v o n s parlé , au début de n o t r e compte -rendu , 
d u concert improv i sé , a g r é m e n t é de déc lamat ion , 
qui avai t fait l es dé l ices de l 'assistance, e n at tendant 
l 'ouverture de la réunion , et n o u s a v o n s dit que le 
répertoire é g r e n é par les a m a t e u r s était e x c l u s i v e ­
m e n t social is te e t an t i re l i g i eux , c e qui n'a pas dû 
s u r p r e n d r e nos l ec teurs . 

Parmi les c h a n s o n s qui ont e u le plus de s u c c è s , à 
c a u s e des i g n o m i n i e s qu'el les cont iennent , n o u s au­
r ions pu citer d e u x n o u v e a u t é s inédi tes : « Un scan­
dale ant ic lérical à Rouba ix » et « la S œ u r Joseph ». 

D e u x n i o n o ' o g u e s trag iques : « La v e n g e a n c e du 
prolétariat » et - Le massacre de F o u r m i e s », ont 
auss i é té accuei l l i s par des t o n n e r r e s d'applaudisse­
m e n t s . 

E c o l e N a t i o n a l e d e m u s i q u e . — Par arrêté do 
M. le Préfet du Nord, MM. Alphonse Vaiss ier et Au 
g u s t e . lounl tu i l sont m a i n t e n u s dans l eurs fonct ions 
de m e m b r e s de la c o m m i s s i o n de l'Ecole Nat ionale 
de mus ique de Roubaix pour une nouve l l e pér iode tle 
trois ans . 

On sait que MM. Vaiss ier et Jourdeuil n'ont ce s sé 
depuis quinze a n s de prêter leurs concours à l'Kcolc 
Nationale de mus ique . Auss i la déc ic ion de M. le 
Préfet sera-t-elle bien accuei l l ie du public >*oubai-
s i en . 

N o u s a p p r e n o n s qu'un m a g a s i n , d'un g e n r e tout 
n o u v e a u , v a s 'ouvrir , rue Jeaune-d'Arc, 20 (contour 
des halles) . C'est nue soc iété de P a i i s , la Compagnie 
des Ciments Métal l isés , qui e x p o s e r a et mettra e u 
v e n t e , pour que lques s e m a i n e s seu lement , des objets 
d'art H ftel s ta tues d'un grand m é r i t e art ist ique, qui 
seront v e n d u s dans des condit ions extraoï 'dinaires 
d e b o n i . iarché, tels sont les bustes de Gustave Na­
daud et de Gounod ; les s tatues de Jeanne d'Arc, de 
Léon XUl , d'Henri IV. Des vases médic i s , des orne­
m e n t s , le tout e n imitat ion v i e u x marbre , bronze ou 
bois . 

Le travail est e x c e s s i v e m e n t s o i g n é et tous e e u x 
qui v e u l e n t offrir un cadeau que lconque à l'occasion 
des fê tes , feront bien de vis i ter cette expos i t ion a v a n t 
do faJre l e u r s achats . 

U n v o l a u d a c i e u x . — Après avoir brisé un car­
reau de fenêtre , un ou des malfa i teurs se sont intro­
dui ts , d i m a n c h e soir ou lundi mat in , par cette ouver -1 
ture improv i sée , dans la cu i s ine de la m a i s o n occupée 
par un cul t ivateur , M. A u g . T iers , place du Trichoi i . 
I ls y ont fracture un m e u b l e et fait main basse sur 
son" c o n t e n u qui cons is ta i t e p bi joux e n or , tels q u e 

N é c r o l o g i e . — On annonce la mort , dans sa s o i ­
xante -d ix i ème a n n é e , de Mlle Joséphine-Jeanne Da-
zin, d e m e u r a n t au h a m e a u d u Sart, à Fiers . Se s fu­
nérai l les auront l ieu le j eudi 30 courant , à 10 h e u r e s , 
e n l 'égl ise du Sart . 

C r o i x . — Nous s o m m e s h e u r e u x d'annoncer q u e 
M. l'abbé D e s w e l , curé de Croix, e s t n o m m é v i e e 
d o y e n du décanat de Saint-Martin, de R o u b a i x . 

F i e r s . — Deux tentatives de déraillement. — 
Les personnes qui se trouvaient , d i m a n c h e so ir , 
dans le t r a m w a y qui part de Lille à minu i t v i n g t , 
l'ont échappé bel le . 

Ce t r a m w a y arrivait entre la Vil le de Roubaix et l e 
Pont du Breucq lorsque le mécan ic i en s'aperçut q u e 
d e s pavés étaient posés sur les rails; v o y a n t le danger 
q u e coura i t tout le convo i , i l fit s o n possible pour 
arrêter sa m a c h i n e et y parvint avant qu'el le n e l e s 
a t te ign i t . 

A y a n t débarrassé la vo i e il cont inua sa r o u t e . m a i s 
a u retour du convo i , arr ivé é g a l e m e n t entre l e Pavé-
Bleu et la Vi l le-de-Roubaix, il s 'aperçut de n o u v e a u 
q u e d e u x pièces de bois é ta ient posées e n t ravers d e 
la vo i e de m a n i è r e à faire r e n v e r s e r le train qui , à 
c e passage , longe le trottoir jusqu 'au Petit- W a s q u e -
ha! , dans un fossé qui borde la route . 

U n e fois encore il évita u n accident qui aurait p u 
avo ir des c o n s é q u e n c e s très g r a v e s , e n arrêtant sa 
m a c h i n e et e n déblayant la v o i e . 

L'une de c e s p ièces a un m è t r e de long sur 25 cen­
t imètres de diamètre , l 'autre a 40 c e n t i m è t r e s sur 17> 
de d iamètre . 

U y a cinq ou s ix jours , l e garde de l igne a été at­
taqué par p lus ieurs indiv idus , qui l'ont roué de c o u p s . 
On suppose que c e s indiv idus sont l e s a u t e u r s d e 
cette tentat ive cr imine l l e . 

AI. Délabre, inspecteur de la Compagnie , a pré­
v e n u la gendarmer i e , qui a ouvert une enquê te . 

— Héunion du Conseil municipal. — Le Conseil m u n i ­
cipal vienL de se réunir, n i séance ordinaire, session de 
novembre, sous la présidence de M. Duhamel, premier 
adjrnnt. Quinze conseillers étaient présents. 

II. Lad r 1ère, secrétaire de la Mairie, donne lecture du 
proces-verbal de la dernière séance; ce procès-verbal est 
adopté sans observation 

Le président propose ensuite de. nommer un secrétaire 
pour la session et désigne M. J . l i . Duhar. Ce dernier dé­
cline cette (onction etdemande que M. Ladrière le rem­
place. 

M. Ladnere prend place au bureau. 
Le Conseil accepte le budget tel qu'il est établi par 

lassent voyer.pour l'entretien des chemins vicinaux ordi­
naires pendant l'année I8\'i : le montant s'élève à la 
somme de I0.:t28 francs. 

M. fioube, avant demandé le prix d'un wagon dépavés . 
M. Dahainel lui répond que esta colite zOu francs. M. 
Goabe demande d'ajouler deux wagons supplémentaire* 
et d'en adjoindre le montant au Budget. 

Le président répond que le budget étant dressé par 
l'agent-voyer, le conseil n'a qu'une chose à faire, pour 
l'instant, é'esl d'accepter ce budget: si on veut, ajoute-l­
it, a v e l'ar»ent disponible, voler un crédit supplémen­
taire, on pourra le faire pius tard. 

Les travaux exécutés autour de la maison du curé sont 
acceptes: ne avait proposé de faire un mur de chUnre, 
niais la dépense élant trop élevée il a été décidé en com­
mission, que l'on lerait une clôture eu palissade. 

al. Duhamel rappelle qu'il est arrivé un accident an 
Poul-du llreucq, que lout le monde l'a encore â la mé­
moire, et que deux personnes ont p ri, M. Iules Boocly, 
instituteur adjoint, et M. Carrelle lils,et que cet accident 
a occasionné des dépenses dont le montant s'élève à la 
somme de 190 francs. 

Il demande que la commune prenne ces frais à sa 
charge; le Conseil accepte à l'unanimité. 

Pour M. Carrette, ajoute le président, j'ai pris sur m u 
de donner une concession de terrain au cimetière pen­
dant là ans; acceptez-vous ? 

Le Conseil répond oui à l'unauimité. 
aUl. Lapera el llazebrouck sont ensuite nomméa délè­

gues pour procéder à la révision de la liste électorale 
pendant l'année 18U4. 

M. Duhamel demande qu'il soit voté une petite somme 
en laveur des deux personnes qui ont été mordues der­
nière tient par un chien enragé ; une somme de 30 francs 
est allouée à chacune d'elles. 

Le Conseil procède4 l e nomination d'une commission 
de «> membres pour procéder à la vente de vieux attires 
appartenant à la commune. 

Li question de distribution de charbon aux pauvres 
soaièvR des observations de part d'antre: uu brouhaha 
indescriptible se produit, si bien qu'il est impossible de 
suivre la discussion. 

Finalement, le Conseil municipal, répondant :,u vieil 
émis par M. (I .ube, décide à une grande majori 
celte distribution sera faite à domicile. 

M. llazebrouck. vice-président du Bureau de jbienfii 
sanci.-, en remplacement de M. llasquelier, maire demi' 
siomiaire, est chargé de s'entendre avec le lin eau d 
bienfaisance pour qu'il soit fait droit à ce vu'u; 
tendra aussi avec les dill.-ients marchands de la 
pour la question du pHx d'achat. 

Lu n M. Duhamel communique à la_semkllce uuo 
lettre de l i l>n reclure par laquelle il est uolilie que Ai. 
.Masqueher a donné sa d. nnssiou de maire. 

Comme la lettre n indique pas si SI. Masquelier donne 
aussi sa démission de conseiller municipal, M. Duhamel 
est prié de voir M. le Préfet a ce sujet; une élection de 
vaut avoir lieu prochainement, u est muti le , dit un 
membre du Conseil, d'avoir deux élections consécu­
tives. 

L ordre du jmir étant épuisé, la séance est levée à H 
heures 90. 

que 

localité 

O A R T R S I » f ï V I S I T E S A I . . \ W I X I ' T E . 
L' imprimerie d u Journal de Roubaix offre, à un 

prix except ionnel , a u x leoèeo.rs du.journal , une boite 
contenant cent cartes de v i s i tes et l o o enve loppes 
(JSKr 4'page). 

Pour faci l i ter les c o m m a n d e s , les porteurs du joui -
irai distr ibueront a u x lecteurs des bons i m p r i m é s sur 
lesquels il suffira d'indiquer le g e n r e et le n o m b r e d e 
car tes q u e l'on dés ire . 
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Moinan ti...luit de l'anglais avec l'anUiiisatiun de l'auteur 
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Ils se préparèrent à partir. Calton donna à lo m è r e 
fiuttersnipo quelques pièces de m e n u e m o n n a i e 
qu'elle saisit av idement . 

.. Vous l e s boirez, j e p r é s u m e , dit l 'avocat qiu,sx> 
recula avec dégoût . 

— T r è s vraisemblablement - , répliqua la m é g è r e . 
La v u e de l'argent avait sans doute sur el le un 

effet tout particul ier, car el le se leva, les accompagna 
jusqu'à la porte et tint la chandel le pour éclairer 
l'escalier, pendant qu'ils descendaient . 

A r r i v é s au rez-de c h a u s s é e , ils v irent la lumière 
disparaitre e t entendirent la inèreGul teranipe lancer 
de» injures ? la f e m m e malade , qui s'était m i s e à 
chanter • la dernière rose de l'été - . 

La porte de la rue était ouver te , el après avoir 
marché à tâtons le lot is du i iassage sombre , ils se 
re trouvèrent en plein air. 

— Dieu merc i ! s'écria Gallon en niant son chajieau, 
n o u s voilà sort is do cet enfer ! 

— En t o u s cas , nous n 'avons pas perdu notre 
t e m p s répondit le détect ive ; nous a v o n s découver t 
où était M. Fitzgerald la nuit du m e u r t r e . Il est donc 

— Cela déivend de Pal R n v l i n s . : 
Calton • m a i s a l lons prendre un grog . J'ai vraiment 
beso in 'de m e réconforter après u n e parei l le entre­
v u e '. * 

XVI 
l u l r o v v s l i l e ! 

i Le l endemain , assez tard dans l'après-midi, Kils ip 
i alla trouver à, son bureau M. Calton qui l'attendait 

a v e c la plus v i v e impat ience . 
! Le v i sage du détect ive avait un air désappointé 
I qui n'annonçait r ien de bon. 
| « Eh bien !-s'écria l 'avocat quand Kilsip eut f e rmé 
i la porte et pris un s i è g e , où est-elle >. 
t — C'est ia lus tement ce que je voudrais savo ir , 

répondit f ro idement l e détect ive , .le m e s u i s r e n d u 
au quartier généra l de l 'armée du Salut, et m e su i s 

; informé. 11 parait qu'el le a été dans l 'armée c o m m e 
i tille Al lé luia , m a i s el le s'en e s t dégoûtée au bout 
; d'une s e m a i n e et a lilé à Sydney . Elle y a m e n é son 
; a n c i e n n e e x i s t e n c e de diss ipat ion. On croit qu'elle 

vit dans un des b o u g e s de Sydney . J'ai inimédiate-
i m e n t té légraphié à Sydney , mai s o n m'a répondu 
i que lu police n'y connaissa i t personne du n o m île 
I Sal R a w l i n s ; qu'on ferait des recherches , < e| iendaiit , 
i et m'aviserait du résul ta i . 

— Ah ! e l le a sans doute c h a n g é de n o m , dit 
Calton, pensif, en se frottant le m e n t o n . Je m e 
d e m a n d e pourquoi ! 

— F o u r s e dél iarrasser île f e r m é e , j e présume . La 
lirebis trliapiHC no se souc ie pas d'être r a m e n é e un 
t ivmpeau. 

— Quand a t-elle jo int l 'armée | 
— Le l endemain m ê m e du meurtre . 
— U n e convers ion un p e u brusque . 
— Oui ; m ? i s el le a prétendu que la mort do la 

f e m m e , dans la nui l du jeudi , l'avait te l lement 
e i lrayée , qu'el le vena i t droit ;i l 'armée pour se 
convert ir à la re l ig ion . 

— Oui, c'est bien cela : la peur '. Je conna i s beau­
coup d 'exemples de c e s c o n v e r s i o n s souda ines , m a i s , 
en généra l , e l les ne durent pas longtemps . C'est le 
cas du diable q u i . s e s e n l a n t malade , v e u t se faire 
ermila ; i a s autre c h o s e . . . Jolie ; 

— o-ii i i i a ci, noesBM ça . . . , e «'l'ois », dit 
Kilsip. nvof un haussement d'énnulos. « T r è s igno­
rante . Ne sait m m e m êcrùtJ. 

— Ce qui fait qu'el le n'a p a s d e m a n d é Fitzgerald, 
e u arrivant au c lub, £ l l e ne savai t probablement pas 

qui e l le vena i t chercher . Cela se résoudra e n u n e 
quest ion d' identi l icat iou,je présume . Cependant, si la 
police ne peut pas la re trouver , n o u s insérerons un 
a v e r t i s s e m e n t dans les journaux , a v e c offre d'une 
bonne récompense , et nous ferons poser des at l iches. 
Il faut a b s o l u m e n t la re trouver . La v i o d e Uriau Fitz­
gerald tient à un lil, et ce lil est Sal R a w l i n s . 

— Oui ; m ê m e si Fitzgeral a v o u e qu'il était chez la 
la m è r e Guttersnipe dans la nuit en ques t ion , e l le 
aurait a le prouver , car personne d'autre no l'a v u . 

— En è t e s -vous bien sûr > 
— Auss i s û r qu'on peut l'être dans un cas sem­

blable. Il était tard quand il arriva, el chacun s e m b l e 
avo ir é té endormi à c e moment - là , e x c e p t é la f e m m e 
m o u r a n t e et Sal ; et connue l'une est m o r t e , l 'autre 
est la seu le personne qui puisse p r o u v e r qu'il était là 
à l 'heure o ù le c r i m e s e commetta i t dans le b a n s o m . 

— Et la m è r e (i i ittersnipi' '. 
— Etait ivre -morte ; e l le n o u s l'a a v o u é la nuit 

dernière . El le pensait q u e si un gentleiiKin devai t 
ven ir , c e l a i t l 'autre. 

— L'autre ! répéta Calton é tonne , quel autre ; 
— Olivier W b y l e . • 
Calton s e leva en sursaut de son fauteuil au comble 

de la surpr i se . 
— Olivier Whyte ! s'écria-t-il. o l i v i e r W h y t e 1 — 

Est ce qu'il ava i t l'habitude d'aller là ! -
Kilsip se recroquevi l la sur sa chaise connue un 

chat et , avançant la tête , il regarda Calton é a se s 
y e u x profonds. 

« Ecoutez , m o n s i e u r , dit-il de sa v o i x lente et ron­
ronnante , il y a beaucoup de choses , dans cet te 
affaire, qui s emblent obee i ires ; e t , do fait, p lus nous 
y a v a n ç o n s , plus e l l e parait embrou i l l ée . J'ai é té c e 
mat in vo ir la BSére C-uttersuipe e t e l le m'a avom»qi ie 
W h y t e avait rendu plus ieurs fois v is i te à - la Reine» 
pendant sa maladie et avai t l'air de la fort bien 
connaî tre . 

— Mais q u e diable peut-être cet te f e m m e qu'ils 
appel lent - la Re ine » ? On dirait qu'elle U a ; a i i iund 
de touto cet te affaire. Nous l'y rencontrons à \ 
c h a q u e pus. 

— Je n e sai" pour ainsi dire rien 8i trel le ,s i c e n'est 
q u e c ' é t a i t u n e jo l ie f e m m e de quarante-quatre a n s 

à p e u près , qui , il y a q u e l q u e s m o i s , quitta l 'Angle- — Je crois que v o u s a v e z raison, répondit Calton 
terre pour S y d n e y , puis v i n t à Melbourne . C o m m e n t d'un air pensif , pendant q u e le détec t ive s e levai t e t 
a-t-elie c o n n u la m è r e Guttersnipe > c'est c e q u e j e 
n'ai pu découvr ir . J'aie s s a y é de faire parler ce t te 
v ie i l l e drôlesse , m a i s e l le a tenu son bec c lo s . Mon 
opin ion est qu'el le e n sait p lus l ong sur l a f e m m e 
m o r t e qu'il ne lui c o n v i e n t de l 'avouer. 

— Mais qu'est c e que ce t te f e m m e peut avoir dit â 
Fitzgerald qui le fasse ag i r aujourd'hui auss i niaise­
m e n t ? L u e é trangère qui arr ive d 'Angleterre et 
m e u r t à Melbourne, dans u n taudis , n e doit certaine­
m e n t r ien s a v o i r s u r m i s s Fret tby. 

— Non ; à m o i n s que m i s s Frettby n e fût 
s ecrè tement m a r i é e à W h y t e , s u g g é r a Ki ls ip , el que 
- la R e i n e » l'eût appris . 

— Impossible : répl iqua v i v e m e n t Calton. Rêflé-
cbissez un peu.El le le haïssai t et e l le a i m e Fitzgerald. 
De plus , pourquoi diable s* serait-elle m a r i é e 
s e c r è t e m e n t et aurai t -e l le pris JKJUI- conl idente u n e 
f e m m e d a n s l'un d«s p l u s ignob les quar l i crs de 
Melbourne ? Pendant un t emps , son père désirait 
qu'elle épousât W h y t e , m a i s e l le lit une telle 
rés i s tance qu'il finit par ne p lus ins i s ter et consent i t 
à son e n g a g e m e n t a v e c Fitzgerald. 

— Et W h y t e i 
— Oli ! il a e u u n e expl icat ion terr ib le avec 

M. F'rettby et quitta sa m a i s o n c o m m e un fur ieux . 
On l'a a s sass iné cette nuit-là m ê m e , pour s 'emparer 
de cer ta ins papiers qu'il ava i t sur lui. 

— Oh : ça, c'est u u e idée à Gorby, dit dédaigneuse­
m e n t Kilsip. 

— C'est la m i e n n e auss i , répondit Calton. W h y t e 
avai t des papiers de va leur qu'il portaiMotrlouvs-snr 
lui. I.-i f e m m e m o u r a n t e e u a é v i d e m m e n t ins tru i t 
Fitzgerald c o m m e m e le prouve un a v e u qu'il a 
laissé échapper s a n s le voulo ir . » 

Kilsip semblai t embarrassé . 
— Je dois a v e u e r q u e j e n'y su i s p lus d u tout, 

niais du tout. C'est t ine vér i tab le é n i g m e pour moi . 
lit il enl in ; mai s si M. Fitzgerald consenta i t seule­
ment à parler, tout se d é c o u v r h ï û t . 

— M ê m e l 'auteur de l 'assassinat ? 
— l'eut ê tre pas ; a w i s «ela «xpl iquovait toujours 

le mobi le d u c r i m e . 

mettai t son cuapeau , m a i s il est inuti le C'y compter 
Fitzgerald, pour u n e raison ou pour u n e autre , a 
é v i d e m m e n t pris le parti de ne r ien r é v é l e r ; de 
sorte q u e notre seul espoir de le s a u v e r e s t de re­
t rouver cette fille. 

— Si e l le est e n c o r e e n Austral ie , v o u s pouvez ê tre 
certa in q u e nous la r e l r o u v e i o n s . L'Austral ie n'est 
pas si peup lée ! -

Si Sal R a w l i n s était e n Austra l i e , e l le devai t 
c er ta inement ê tre dans que lque endroit b ien caché , 
c a r , e n dépit de toutes les recherches , ou ne ia 
t rouva nul le part. 

Etait-elle v ivante ? Etait-elle morte > En tous cas , 
e l le sembla i t a v o i r d isparu a u s s i c o m p l è t e m e n t q u e 
si la terre l'avait eng lout ie . La dernière trace qu'el le 
eût la issée d'elle était dans un taudis de S y d n e y où 
e l le avait v é c u ; et depuis , on ne l'avait pas p lus 
r e v u e qu'on n'en avai t en tendu parler . 

Des a v e r t i s s e m e n t s furent insérés dans tous les 
j o u r n a u x d'Australie et de la Nouvel le-Zélande, 
offrant u n e s o m m e importante à qui la re trouvera i t . 
Tous res tèrent s a n s résultat . 

C o m m e e l le n e sava i t pas l ire, e l l e ignorait 
é v i d e m m e n t qu'on la recherchai t , et s i , a ins i que le 
supposa i t Calton, e l le avait c h a n g é de n o m , personne 
n e lui parlerait de la c h o s e , à m o i n s que c e ne fut 
tout à l'ait par hasard . 

11 n'y avai t donc d'autre espoir que ce lui , bien 
improbable , du retour inopiné de Sal . Si el le re­
vena i t d'e l le-même ù Me lbourne , il était certain que 
c'était chez sa grand'môre qu'el le irait , puisqu'el le 
n'avait a u c u n moti f d e la fuir. 

Ki ls ip fit, e n c o n s é q u e n c e , surve i l l er nuit et jour l 
la m a i s o n , à la grande indignat ion de mis tress 
Qsw»liii» qui , e n vraie A n g l a i s e orgue i l l euse , n'ad-
mettait pas c e s y s t è m e d'espionnage . 

- Que 1» pes te l 'étentfe '. » conssait-eile. tout e n 
s irotant s o n w h i s k y , à une vie i l le n iegere auss i i 
r idée et auss i horrible qu'elle m ê m e : - pourquoi ne 
res te t-il pas chez lui et ne m e laisse-t-il i « s trau- • 
q u i l l e d a n s m a p a u v r e ma i son , au lieu d'être toujours , 
i c i à e sp ionner et à embêter le m o n d e > Es t c e qu'on I 

peut , a v e c un animal c o m m e oa toujours s u r vo tre 
dos , g a g n e r sa v i e et se soûler à s o n a i s e ! 

— Mais qu'est-ce qu'il veut >. demanda l 'amie , e n 
frottant se s v ie i l l es jamlies m a i g r e s . 

Ii v e u t . . . , il v e n t — le diable soit de lui ! — 
q u e j e lui coupe la g o r g e , et c'est c o m m e ca que ça 
finira, u n e nuit ou l'autre qu'il v iendra rôder par ici 
p e u r tâcher d'avoir des nouve l l e s de cette petite qui 
a lilé ; — le ciel l 'écrase ! Mais j e sa is que lque c h o s e 
qu'il ne sait pas . l 'animal ! » 

El le éclata d'un r ire séni le , et son amie , a y a n t 
profite de c e l o n g discours pour boire u n peu d e 
w h i s k y qui restait dans le verre , l a m è r e G u t t e r s f i i p o 
saisit par les c h e v e u x la m a l h e u r e u s e créa ture , 
et , ma lgré se s cr is perçants , lui c o g n a la tète contre 
l e m u r . 

» Je va i s al ler chercher la pol ice - ! g é m i t la 
v ie i l le , e n s 'eufuyant auss i v i t e que le lui permet­
taient s e s r h u m a t i s m e s , - v o u s verrez si j e ne le fais 
pas 1 

— Allez chercher qui vous voudrez .' •> répliqua la 
m è r e Guttersnipe a v e c une supi-éme indifférence e n 
rempl i ssant de nouveau son verre . « Vous n'êtes 
v e n u e ici, co inmc uue sournoise , que pour boire» 
m o n w h i s k y , j e v o u s couperai la g o r g e e t j e je t terai 
votre v ie i l le caboche aux ordures . -

L'autre poussa un cri .de terreur à cette a imable 
perspec t ive et s 'empressa de met tre la porte entre-
e l le et la mère ( luttersnipe, qui resta maî t re s se in­
contestée du champ de bataille. 

Pendant c e temps . Calton avait v u Brian à p lus i eurs 
repr ises , et usé de tous les a r g u m e n t s pour l e dé­
cider à parler. Brian gardait toujours un s i l e n c e 
obstiné, se contentant de répondre : «Je lu i br i sera i s 
le coeur ! -

Il avoua cependant , après mi l l e ques t ions qu'il 
avait e t* e n effet e h e z la m è r e t iut tersu ipe la nuit d u 
meurtre . Après avo ir quitté W h y t e au co in d e 
l 'égl ise écossa i se , c o m m e l'avait dit l e c a b m a n 
• t e j s t o » , il avait pris R u s s e U s t r e e t et rejoint Sal 
R a w l i n s près de . l 'Unicorn Hôtel . et s'était la issé 
conduire par e l le chez la m è r e Guttersnipe. Là, il 
avait v u la f e m m e m o u r a n t e q u i lui avai t appris 
que lque c h o s e qu'il refusait de r é v é l e r . 

(A * t«vr* . ) L B O N B O C H E T . 
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